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CARREFOUR

» Nous marchons dans les pas de l’Histoire

Par Louisette Pelletier et l’équipe de Mess’AJE-Québec

Abraham : le voyage d’une vie

N ous vous proposons ce mois-ci une réflexion avec deux
textes se rapportant à l’histoire d’Abraham, un person-

nage qui marque notre imaginaire religieux depuis longtemps
et qui nous a ouvert des chemins pour croire.

Qui est Abraham? Tout quitter !
Rencontre avec trois voyageurs : Tout donner!
Le sacrifice d’Isaac : Tout espérer!

Qui est Abraham?
Au temps du roi Josias (700 ans av. J.-C.), les rédacteurs,

ont donné beaucoup de place au patriarche Abraham. Il avait
dû marquer les mémoires et toutes les traditions pour rester
ainsi tellement présent dans l’histoire de la foi d’Israël.

Abraham avait, paraît-il, quitté ses dieux de la Mésopota-
mie… Ses pères, comme lui, adoraient la Lune, mais lui était
parti sans rien, au gré d’une importante migration. Il avait par-
couru tout le pays d’Israël et était même allé jusqu’en Égypte
avec son neveu Lot et sa femme Sara. On racontait aussi qu’il
s’était finalement installé à Beer Shéva (le puits des serments),
et c’est là que Dieu avait conclu avec lui une alliance qui serait
perpétuelle. Situer ainsi le personnage d’Abraham permettait
de regrouper toutes les tribus autour d’un même Dieu qui, dit-
on, avait offert son alliance gratuitement et avait fait de gran -
des promesses.

En rappelant cette histoire, le peuple d’Israël ravivait sa
foi. Les temps étaient difficiles; la guerre était à sa porte, alors
se dire que cet ancêtre avait osé tout quitter, c’était se raconter
sa propre histoire de foi et garder l’espérance. C’était aussi par-
tager toutes ces expériences à partir du dieu des pères, des al-
liances avec les femmes près des puits, de la lutte pour garder
l’essentiel de cette foi nouvelle toujours confrontée à celle des
peuples d’alentour.

Tout quitter
Comme Abraham, risquer tout et vouloir vivre autrement.

Quand on commence l’aventure d’accepter de marcher avec
Dieu, on ne sait pas où tout cela va nous conduire! C’est quel-
quefois inconfortable et on a souvent la pensée de retourner
en arrière, dans notre confort. Il serait aussi important de saisir
que ce choix ne peut pas se vivre seul. On a toujours besoin de
l’aide des autres. Pourquoi tient-on le coup? Quelle serait votre
réponse?

Rencontre avec trois voyageurs 
(Lire Genèse ch.18, 1-15)

Que signifie pour vous cette rencontre? Quelle est cette cha-
rité d’Abraham? Qu’en est-il pour vous?

Abraham invite les trois voyageurs à se reposer chez lui. Il
les accueille avec amabilité et ouverture. Dans la chaleur du
jour, il leur donne les meilleures places.

Cela ne nous invite-t-il pas à accueillir l’étranger, les per-
sonnes de passage, les migrants? Cela est un appel pressant de
Dieu à toujours créer cette place pour l’autre en nous, quel qu’il
soit et même si cela nous dérange. L’étranger, l’autre, est un
enfant de Dieu comme moi, un frère, une sœur en humanité.

Ensuite, Abraham leur offre à manger. Il dit à Sara : « Prends
vite trois boisseaux de farine, pétris et fais des galettes… » Il
prit du caillé, du lait, le veau qu’il avait apprêté et plaça le tout
devant eux.

Et c’est là que les invités demandent à voir Sara et lui pro-
mettent un fils. On sait que Sara est âgée et stérile. Abraham est
tout surpris et Sara rit sous ses voiles. Isaac sera ainsi nommé
car son nom signifie : le fils du rire.

Tout donner
De quelle manière Abraham donne-t-il? Il ne regarde pas

à la dépense et offre le meilleur à ses hôtes. C’est beau, cette
générosité d’Abraham, Le père Jacques Bernard, fondateur de
Mess’AJE, dit : « Comment mieux dire qu’un geste de solidarité
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Souvent, nous avons des choix à faire. Qu’est-ce qui guide
nos choix de vie quand on a la foi?

Il faut savoir aussi que l’espérance est intimement liée à la
foi. Avoir la foi, c’est entrer dans une connivence avec Dieu pour
devenir « solide en lui »; c’est continuer le chemin avec lui, même
lorsque la vie est souvent déroutante. Les auteurs de ce texte
nous laissent entendre qu’Abraham n’y comprend rien, mais
qu’il fait confiance au-delà des apparences trompeuses. 

Tout espérer, avoir une foi dans l’impossible et croire que
Dieu peut toujours susciter la vie, et même la res-susciter. Il faut
du temps, de la patience et du courage pour accepter d’entrer
dans ce monde de la foi que la Bible nous propose.  Peut-être
faut-il en faire l’expérience, tout simplement. Tout quitter, tout
donner, tout espérer… Bonne route! !

Prière : Psaume 25 (24)  
En toi je me confie, que je n’aie pas honte,
Fais-moi connaître, Seigneur, tes voies.
Souviens-toi de ta tendresse, Seigneur,
De ton amour, ils sont de toujours.

Site web : www.messajequebec.org

envers le prochain, non seulement atteint Dieu dans sa ten-
dresse de Père, mais rejaillit en bénédiction sur les enfants et
les petits-enfants et peut sauver un peuple. »

Est-ce possible d’en arriver à tout donner : son temps, son
amour, sa prière, sa personne et sa vie finalement, comme une
mère donne tout à son enfant à naître? Gardons cette réflexion
qui n’est jamais achevée, mais qui vaut la peine que l’on s’y
arrête. Jésus, en digne fils d’Abraham, dira : « Il n’y a pas de plus
grand amour que de donner sa vie… »

Le sacri!ce (manqué) d’Isaac 
(Lire Genèse ch. 22, 1-19)

Quel est le scandale de ce texte pour vous? Dieu peut-il
demander une telle chose? Qu’est-ce que cela signifie pour
moi? Ce texte fait-il tant scandale en lui-même? Voyons cela.
À cette époque, on sacrifiait souvent des enfants pour s’attirer
les faveurs des dieux, lors de la construction d’une ville ou
face aux dangers de la guerre. Israël a compris assez rapide-
ment que Dieu ne voulait pas de ces sacrifices… que son salut
était gratuit. Le peuple était invité à ne plus convoquer les di-
vinités, mais à tout recevoir de son Dieu. Ce texte nous dit cela.
Les auteurs racontent cette histoire pour enseigner que « Dieu
pourvoit » et Isaac ne sera pas tué. Dieu nous offre gratuite-
ment son alliance et sa fidélité.

Allons plus loin, dans une autre dimension de cet écrit. La
question posée par ce texte : « Comment cela va-t-il se faire? »,
nous nous la posons aussi très souvent. Elle nous amène sur
le terrain de l’espérance.

Tout espérer
L’espérance constitue le plus violent paradoxe de notre

existence. Elle commence lorsqu’il n’y plus de raison d’espé-
rer. Regardez ce récit d’Abraham : il avait l’espoir d’une des-
cendance que Dieu lui-même lui avait promis avec la venue
d’Isaac. Dès lors qu’il accepte le pari d’entrer dans le regard
de Dieu, sans tout comprendre il accède à l’espérance. C’est
la pépite d’or de ce beau texte, qui vaut la peine d’être connu
en profondeur. Ce n’est pas scandalisant… Israël nous donne
cette grande et profonde réflexion de foi.
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« Bien souvent, nous ne vivons pas notre vie, nous la survolons. Donne-nous, Seigneur, de nous fixer
en toi en nous enracinant dans ta volonté de chaque instant. »

Chiara Lubich (1920-2008), militante catholique italienne, fondatrice du mouvement des Focolari,
reconnue en 2015 servante de Dieu.


